Cercle Equinoxe Automne 2020 – 19/20 sept
Carte du cercle : L’attachement au passé – 5 de coupes/bleu/eau/émotions. On était 5, La pluie a commencé à tomber au moment où nous avons parlé de la mort le premier soir. C’était un WE où nous avons beaucoup parlé, exprimer, c’est aussi ça le bleu, Vishuddha, chakra de la gorge, EXPRIMER c’est EXISTER.

Nouvelle Lune : Equanimité – Mort (tout est d’égal importance, rien n’a d’importance, l’importance que l’on donne aux choses est très liée à notre attachement au passé).

INTRO : Arbre rêveur et Arbre Traqueur.

L’arbre Traqueur fixe le rêve de forêt, Il est Accessible (Axe-cible), il se fait cible pour rencontrer, il est capable d’encaisser le choc de toutes les rencontres du tonal. En général, il n’y a rien autour, pas d’autres arbres, il est visible, il se montre, il est dans l’incarné.

L’arbre rêveur lui s’entoure de « protections » (autres arbres, plantes) afin de pouvoir plonger dans le nagual, affronter les esprits, il est au minimum dans le tonal. Il est évolue en majorité dans le monde du rêve.

( Sommes nous plus traqueur ou rêveur ? Qu’est ce qui nous empêche de voir honnêtement ce que nous sommes ? Notre attachement au passé, la vision que l’on a de soit depuis toujours. En général, ce que nous sommes c’est ce qui nous arrange le moins. En lien avec le mur de brouillard des couleurs 3 et 2 des cuirasses.

CONSCIENCE : « JE », la cuirasse et l’égo

Nous avons explorer le « je », la cuirasse et l’égo afin de comprendre un peu plus ce qu’est la conscience.
« Je » c’est un bout de notre énergie, l’individualisation qui apparaît quand nous sommes encore bébé. « je » c’est le ballon qui contient l’énergie.
« Je » crée La cuirasse. « je » a besoin d’un outil d’intéractions avec l’extérieur. C’est une forme du « je », c’est notre histoire personnelle, ce qui permet à jeu de se différencier (et pas juste s’individualiser). Le costume, le t-shirt de « je ». La cuirasse c’est la couleur que « je » donne au ballon.
L’ego c’est l’importance qui est donné à la forme/ à la couleur du ballon. C’est l’attachement, l’échelle de valeur donné aux couleurs. Auto-contemplation, je me regarde, je me donne une certaine valeur et de ce fait je définis des valeurs sur tout ce qui m’entoure… Sur mon histoire personnelle… je m’attache à mon passé.

L’égo c’est l’attachement et le jugement de valeur des couleurs du ballon.
( La conscience n’est pas le « je », elle est le témoin silencieux, ni tonal, ni nagual, elle pré et post existe, elle est interne et externe. Elle est contemplative. C’est une émanation individualisée de l’aigle.

Ainsi, la conscience de « je » (individualité de l’incarné) est différente de la conscience de « soi », (ce qui porte le « je ») *là j’ai du mal à comprendre SOI…
La conscience serait un bout individualisé de la conscience collective, qui n’est plus rattaché à une incarnation. « S’asseoir à la droite de l’aigle ». La conscience c’est ce qui reste. D’où le travail sur la densité de la conscience pour garder son individualité, continuer son chemin après la mort. L’idée étant de ne pas se dissoudre et tout recommencer à zéro. En densifiant notre conscience, on pourrait faire perdurer notre individualité (qui n’est pas « je »), on n’aurait plus besoin de se matérialiser. Trop la classe ^^.
La Mort comme conseiller

La mort nous fait accéder à la détente. Elle permet de prendre de la distance, de sentir que tout est d’égale importance. Ce We, la mort, la nuit, la pluie, le brouillard était très présent, l’invitation était simplement de plonger dans ces sentiments, de laisser entrer, de se laisser envahir, se laisser fondre. 

( Lâcher pour être plutôt que Tenir pour avoir. Regret/espoir liés à notre attachement au passé. 
Arrêter notre occupationnelle lutte pour fuir le vide, la mort, la nuit. C’est aussi ça notre attachement au passé. Lutter, résister pour se sentir vivant. On veut croire que c’est le seul moyen de sentir vivant. Mais laisser entrer la nuit, accepter notre mort, vraiment, arrêter l’agitation, les cogitos, etc… C’est là que la vie peut suivre son mouvement, expension/repression, flux/reflux. 
( Accepter d’être vaincu en permanence.
S’exposer pour se faire remplir
Malgré les multiples tentatives de Renaud pour reformuler cette phrase, la connotation sexuelle est toujours là ^^

Plus sérieusement, l’idée est d’oser se Voir totalement. D’agrandir notre « champs de vision » que ce soit sur ce qu’on juge naze ou sur ce qu’on juge bien. On est en fait 150 fois plus naze et 150 fois plus bien. Rappel de l’histoire (les lampes en peau de juifs). Au lieu de s’observer de très très prêt (attachement passé, on se regarde le nez collé sur nous même) et voir que quelques pores sur notre bras, pourquoi pas reculer, et voir tout notre corps ?

FIN DE CERCLE :  
· Ecouter des musiques de notre adolescence, celles qui vraiment nous ramènent dans le « passé ». Mais aussi avant qu’on censure pleins de trucs en nous.
· Capter qu’à chaque fois qu’on ne s’exprime pas, on valide, on nourrit ce monde lisse, masqué, etc…

Un super Cercle ! Plein d’amour ! Ouais je l’ai dit (
